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Supplement ä la Revue militaire suisse, juin 1903

HAUSSE A GONIOMETRE GHENEA

POUR

CANONS ET OBUSIERS DE CAMPAGNE
(Avec 12 figures dans le texte et 3 planches.)

Quel artilleur ne desire pour les pieces de campagne ä

trajectoire courbe ou tendue un instrument cle pointage qui,
jusqu'aux plus grandes portees, permette : 1° l'indication
et le changement rapide de la distance 2° un mode de pointage

ä la fois prompt et sür, corrigeant en meme temps les

erreurs auxquelles donne lieu l'emplacement de la piöce? Ce

besoin se manifeste plus pressant maintenant que l'on
demande ä l'artillerie de campagne de combattre ä cle grandes
distances des pieces munies de boucliers.

Souvent les pieces de campagne, surtout celles ä trajectoire
courbe, seront foreees de pointer indirectement. La hausse
doit satisfaire egalement ä cette exigence en permettant de
donner exaetement la direction lorsqu'on vise, meme par-dessus

les roues et les boucliers, sur un but auxiliaire situe dans

une direction quelconque.
Vu la difference des proprietes balistiques des deux types

de canons de campagne, il est evident que l'instrument convenable

ä chacun d'eux peut bien etre le meine en principe,
mais qu'il differe dans les details de construetion.

Voici, ä ce propos, la description de la hausse dont sont

pourvus les obusiers et les canons de campagne Krupp ä tir
rapide, actuellement en essai en Roumanie, hausse qui a ete
construite par le commandant roumain Ghenea.
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I. Hausse pour obusiers de campagne ä beche
rigide ou elastique.

(Fig. 1-6 et PI. I).

Cette hausse se compose essentiellement d'une tige pouvant
etre allongee et raccourcie et portant la lunette. La tige peut
tourner de 360° autour d'un axe-boulon fixe au pied de la
hausse. Celui-ci est engage dans Ia boite de hausse, qui
reunit cette derniere ä la bouche ä feu

Gräce ä une articulation, on est ä meme de donner ä la
tige de hausse l'inclinaison voulue par rapport au pied de
hausse et, par suite, l'elevation correspondant ä la distance
du but (tig. J et 2).

Le pied de hausse A s'adapte par son prolongement a dans
la boite de hausse l qui peut se deplacer lateralement.

Vers le baut, il se termine en une fourche-guide, dont les
deux branehes d et d1 sont en forme de secteur. Entre ces
deux branehes se trouve la tige cylindrique H et le secteur
dente K, montes de maniere ä pouvoir osciller autour de l'axe-
boulon G.

La tige H possede du cöte gauche une patte h par laquelle
eile se guide sur le secteur d, et du cöte droit une gaine h1

qui sert de logement ä la vis sans fin du tambour d'elevation

i (fig. 1, 2 et 3).
Le secteur K porte une denture exterieure k, qui est prise

avec la vis sans fin /, et une denture exterieure k1 par laquelle
il peut etre accouple au bras de droite d1 du pied de hausse.
A cet effet, ce dernier porte le loquet N avec ressort M löge
dans une boite L; le loquet N presente ä sa partie superieure
deux dents n correspondant ä la denture exterieure k1. On peut
degager le loquet N de la denture k1 en faisant tourner un
petit disque excentrique 0 engage dans un evidement circulaire

du loquet N et löge dans une fente I de la boite L.
L'axe de rotation du disque excentrique 0 se meut

lateralement dans la fente / de la boite, et le ressort M s'appuie
contre la patte d2.

1 La boftc de hausse est munie d'un niveau ä bulle d'air servant ä corriger
l'influence de l'inclinaison des roues. Si cette hausse doit etre adaptee ä d'anciens canons
qui ne possedent pas cc dispositif, il taut fixer le niveau ä bulle d'air au pied meine
de la hausse.
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La denture Interieure k1 porte ä la pointe de ses dents une
division de I) ä 7. Ces chiffres representent le premier nom-
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Fig. 1. — Vue du cöte gauche,
partie en coupe.

Fig. 2. — Vue d'arriere,
partie en coupe.

bre, c'est-ä-dire les centaines des milliemes des anales d'ele-
vation et sont lus ä l'aide de l'index du loquet N.

Les dizaines et les unites des milliemes sont lus au tambour
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d'elevation i ä l'aide de l'index que porte la gaine cie la vis
sans fin /.

Chaque division de la denture exterieure k1 est la soixante-
quatrieme partie de la circonference et represente par consequent

ä 2/ioo Pres un 100/10oo du rayon.
Chaque division du tambour d'elevation est la centieme

partie d'une division de la denture interieure, et est par
consequent, avec la meme approximation, equivalente ä l/l000 du

rayon.
Au-dessus de la vis sans fin /, la tige H s'elargit pour for-

//'

Q

Fig. 3. — Vue du tambour d'elevation i

et du tambour des angles de site t.

II'
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Fig. 4. — Vue d'arriere du goniometre,
coupe ä travers la commande des
angles de site.

mer la boite circulaire P; au cöte gauche de celle-ci se trouve
la gaine p qui contient la vis sans fin T, laquelle est munie
des deux tambours t et t1 pour les angles de site (fig. 3).

A l'aide de la vis sans fin T, on peut faire osciller le
secteur U avec son niveau ä bulle d'air u sur la languette verticale

p1 que porte la boite P. De la sorte, la rotation du
tambour t provoque une oscillation du niveau u dans le plan
vertical par rapport ä l'axe-boulon G (lig. 4).

L'amplitude de cette oscillation est lue sur la division de la
gaine du niveau (les centaines des milliemes) et sur les
divisions du tambour t ou t1 (dizaines et multiples de 5) ä l'aide
des index correspondants, qui sont graves sur la gaine p de
la vis sans fin T.

Cette disposition sert ä prendre les angles de site.
Le couvercle Q de la boite P est fixe ä la partie inferieure

de la tige ff1, qui forme le prolongement de la tige ff, et peut
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tourner librement de 360° par rapport ä cette tige ff et ä la
boite P.

L'assemblage des deux tiges ff et II1 est obtenu par deux
lames R, qui traversent la tige ff et s'engagent dans une
rainure circulaire h2 menagee ä la base de la tige ff1; les lames B
permettent donc une rotation de la tige ff1 par rapport ä la

tige ff, mais non un deplacement lateral dans la direction de
Taxe (fig. 1).

Le couvercle Q est muni ä sa circonference interieure d'une
couronne dentee q, dans laquelle s'engage les dents s2 du lo-
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Fig. ö. — Vue du tambour

rive y1, coupe ä travers
culation de la lunette.

de dc-
l'arti-

quet ä ressort S guide dans la boite P. Les dents s- sont
dirigees vers l'exterieur et empechent ainsi la tige ff1 de

tourner par rapport ä la boite P (fig. 5). En pressant sur le
bouton s en surmontant l'action du ressort s1, cet accouple-
ment est degage et la tige ff1 peut tourner sur la boite P.
L'angle de rotation est lu ä l'aide d'une division de la surface
superieure de la boite P et d'un index sur le couvercle Q.

La boite P forme donc un goniometre. La circonference
etant divisee en 04 parlies, chaque division de ce goniometre
represente ä -'/100 pres un 100/iooo du rayon.

Dans la tige ff1 est logee telescopiquement la tige V guidee
par une rainure rectiligne et un tenon (fig. 2 et 5); cette
tige V peut, ä l'aide du loquet ä ressort WHoge dans la tige ff1
et s'engageant dans les encoches v, etre fixee dans la position
voulue.

La position allongee permet de viser des buts auxiliaires
par-dessus les roues.

La tige V se termine en haut par la traverse Y1; cette
traverse porte ä l'arriere une gaine avec la vis sans fin y munie
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d'un tambour yl, le tambour de derive. Cette vis sans fin ij
est en prise avec la denture du secteur z (fig. 2), lequel est
relie ä l'autre extremite de la traverse F1 par un axe-boulon y*,
autour duquel il peut osciller dans le plan horizontal (fig. 1,
2 et 6).

Entre les bras en fourche du secteur z est engage le porte-
lunette Y avec le plateau Z sur lequel repose la lunette. Le
porte-lunette peut osciller librement dans le plan vertical
autour de l'articulation X; il est d'ordinaire immobilise par un
loquet ä ressort v- qui s'engage dans le corps du secteur
dente z, de sorte que l'axe optique de la lunette soit
perpendiculaire ä l'axe de la tige V. Cette position est marquee
exterieurement par deux index, l'un sur le porte-lunette Y,
l'autre sur le bras de fourche du secteur z.

Lorsqu'on desserre l'ecrou ä ailettes X1 vissesur l'extremite
droite du boulon d'articulation X, le porte-lunette Y avec la
lunette peut osciller vers l'avant ou vers l'arriere. Le loquet ä
ressort v2 quitte alors son cran d'arret et glisse dans une
rainure en arc de cercle qui s'y raccorde vers l'avant et vers
l'arriere. La nouvelle position du porte-lunette Y peut etre
fixee au moyen de l'ecrou ä ailettes X1.

La lunette est reliee au plateau Z par un assemblage ä

queue-d'aronde.
En tournant le tambour de derive Y1, on fait osciller le

secteur dente z et avec lui la lunette autour de l'axe-boulon
y2, c'est-ä-dire perpendiculairement ä la tige V.

L'angle de cette rotation se lit sur une division du tambour
de derive ä l'aide d'un index de la gaine de la vis sans fin y.

Chaque division du tambour de derive represente, ä ä
100

pres, 1000 du rayon, car eile correspond ä la centieme partie
d'une division du goniometre.

L'oscillation horizontale de la lunette sert d'une part ä donner

la dirive lors du pointage direct; d'autre part eile sert,
de concert avec le dispositif rotatif de la tige ff1 decrit plus
haut, ä donner la direction en tenant compte de la dörive
dans le tir indirect: les centaines ou les milliemes et centaines
de cet angle sont lus au goniometre et les dizaines et unites
au tambour de derive.

Les 64 divisions du goniometre sont divisees en quatre
quartiers, designes par les chiffres de l ä IV dans la direction
du mouvement des aiguilles d'une montre. Les 16 divisions
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de chaque quartier portent les chiffres courants de 1 ä 15

dans la meme direction ; ä la fin de la 16me division d'un quartier

commence la premiere division du quartier suivant. Chaeune

de ces divisions est, comme il a dejä ete dit, subdivisee
en cent parties sur le tambour de derive.

EXEMPLE D'EMPLOI

Commandement: elevation 462 — but auxiliaire la tour ä

droite 1er quartier 1234 —¦ angle de site + 150.
Le pointeur place, pour prendre l'elevation, le loquet AT ä

4 et le tambour d'elevation ä 62; pour prendre la direction, il
amene l'index du couvercle Q au chiffre 12 du premier quartier

et place le tambour de direction ä 34; pour l'angle de site,
il place l'index de la gaine du tambour d'angles de site ä + 1

et tourne le tambour des angles positifs ä 50.
Cet instrument a ete construit pour les obusiers ä beche

elastique roumains de maniere ä pouvoir etre enleve de la
piece, vu qu'un instrument de precision de ce genre ne doit
pas etre expose aux ebranlements que subissent ces pieces
au depart du coup. II va sans dire qu'aux obusiers ä reeul
sur affüt la hausse reste au berceau lors du tir; on apporte
alors au pied de hausse les modifications indiquees dans la
description suivante de la hausse pour canons de campagne.

II. Hausse pour canons de campagne ä reeul
sur affüt.

(Fig. 7-12 et pl. II et III).

Cette hausse est dans ses parties essentielles semblable ä

celle cles obusiers ; eile se compose d'une tige ff ff1 V pouvant

etre allongee et raccourcie et portant la lunette. La tige
peut tourner de 360°; eile est reliee par un axe-boulon ä la
piece A et par Tintermediaire de celle-ci au berceau.

Cette hausse permet egalement d'une maniere süre et
rapide de passer d'une portee ä une autre, comme cela est
absolument necessaire pour le tir progressif, et d'effectuer
exaetement le pointage indirect sur des buts auxiliaires lateraux,
meme par-dessus les roues et les boucliers.

Les details de la construetion sont les suivants :

La piece articulee A se termine vers en haut ä gauche par
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la branche d, qui porte la gaine p de la vis sans fin T avc
le tambour t des angles de site (fig. 7, 8 et 10).

r
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Fig — Vue d'arriere, partie en coupe.

La piece A est reliee au support B, fixe au cöte gauche d
berceau, par l'axe-boulon N, qui est parallele ä la bouche
feu. Entre le support B et la piece A est intercalee une vi
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sans fin M, par la rotation de laquelle la piece A oscille dans
le plan perpendiculaire au berceau : le niveau d bulle d'air m,

rx -&^-^|J•~—zm x

v
ff-

n:v
HUQ

P- im S- * 'S'

H^

-h^

¦l

A

Fig. 8. — Vue du cöte gauche, partie en coupe.

avec la gaine p, etant perpendiculaire ä l'axe-boulon N, indique

Pamplitude de ce mouvement. Lorsque la bulle est entre
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ses reperes, la branche d est verticale et l'influence de
l'inclinaison des roues est eliminee.

A-V

- -H

-yi

r:
Fig. 9. — Vued'en haut du goniometre.

coupe a travers les deux couvercles.

x^^v- 0

A." .>

Fig. 10. — Vue d'en haut du tambour
d'elevation ;' et du tambour des
angles de site t, coupe a travers les
tiges H et V.

0-

r —K
-A

J
Fig. 11. — Coupe ä travers le support

B, la piece articulee A, le secteur
K et les tiges H ct V de la hausse.

Fig. 12. Rallonge.
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A la partie inferieure de la piece A est reliee, par un axe-
boulon G, la tige ff, qui interieurement est cylindrique et
possede exterieurement deux pans coupes paralleles aux faces
de la branche d (fig. 10 et 11).

La tige ff porte ä droite la gaine hl, qui renferme la vis
sans fin /, munie du tambour d'eUvation i.

A droite, sur l'axe-boulon G, se trouve le secteur denle K,
qui oscille dans le plan vertical sous l'action de la vis sans
fin I avec laquelle il est en prise. En outre le secteur K fait
corps avec l'arc dente U, situe ä gauche de la tige ff et engre-
nant avec la vis sans fin T.

En tournant le tambour d'elevation i, on provoque Foscillation

de la tige ff autour de l'axe-boulon G, et la tige prend
rapidement la position correspondante ä l'elevation voulue.
On donne l'elevation exaete ä l'aide d'une division en portees,
allant jusqu'ä 6400 m. et pouvant etre lue, par une ouverture
en forme de fenetre menagee dans le prolongement arriere
de la gaine h1, gräce ä un trait de repere marque sur le bord
de cette ouverture.

En tournant le tambour des angles de site t, on fait osciller
autour de l'axe-boulon G l'arc dente JJ, le secteur dente K,
faisant corps avec eile, et la tige ff solidaire maintenant de ce
dernier. Par la rotation du tambour T, la tige ff oscille donc
de la valeur de l'angle de site, independamment de l'elevation
donnee.

L'avantage qui resulte de cette disposition consiste dans le

fait qu'avec un angle de site quelconque la tige ff est verticale
et par consequent le goniometre horizontal des qu'on ajoute
l'angle de site d- l'elevation donnee, c'esl-ä-dire des qu'on
amene entre ses reperes la bulle d'air du niveau u place
perpendiculairement ä la tige ff.1

L'angle de site est lu en milliemes par la fenetre du
prolongement de la gaine D de la meme maniere que les portees.

Pour empecher autant que possible l'usure des dents et
des vis sans fin par suite des ebranlements en cours de route,
on a prevu une vis de serrage avec poignee C, qui presse
energiquement le secteur dente K et la tige ff contre la
brauche d.

Au-dessus des gaines p et h1, la tige ff forme la boite cir-

1 Cette meme disposition peut aussi etre adapte« a la hausse pour obusiers.
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culaire P, qui porte le niveau ä bulle d'air u (niveau
d'elevation) place perpendiculairement ä la tige ff et parallelement
ä la branche cl. '

Le couvercle cylindrique Q de la boite P forme un elargis-
sement de la tige ff1, qui, elle-meme, constitue le prolongement

de la tige ff. Le couvercle Q et la tige ff1 peuvent tour-
ner de 360° par rapport ä la tige ff et ä la boite P.

Les deux tiges ff et ff1 sont reliees entre elles par deux
lames R qui traversent la tige ff et s'engagent dans une
rainure circulaire h2 pratiquee ä la base de la tige ff1. Les
lames B empechent la tige ff1 de se deplacer dans la direction
axiale tout en lui permettant un mouvement de rotation par
rapport ä la tige ff.

Cette rotation peut elre provoquee de deux manieres
differentes :

1° En tournant le tambour y1 (tambour de direction) de la
vis sans fin y, qui est löge dans une gaine reliee au couvercle
Q et est en prise avec la denture exterieure d'un autre
couvercle Q1, löge dans l'interieur du couvercle Q et relie ä la
boite P par un loquet ä ressort S, dont les dents s2 s'engagent

dans la denture interieure du couvercle Q1;
2° En tournant ä la main la tige ff1 en pressant sur le

bouton s du loquet ä ressort S, de maniere ä degager de la
denture du couvercle Ql les dents s2, de sorte que ce
couvercle puisse se mouvoir avec le couvercle Q dont il est rendu
solidaire dans ce mouvement par la vis sans fin y.

L'amplitude de la rotation des couvercles Q et Q1 par
rapport ä la boite P se lit, sur la division qui se trouve au bord
de la boite, ä l'aide d'un index marque sur le couvercle Q.

Chaque trait de la division represente, ä 2/100 pres, l/lM0 du

rayon, la circonference entiere etant divisee en 64 parties
egales.

La boite P constitue le goniometre pour le pointage en
direction approximatif. Le deplacement du couvercle Q par
rapport au couvercle Q1 et la boite P est lu ä la division du
tambour 71 ä l'aide de l'index de la vis sans fin Y.

Chaque trait de la division represente, ä 2/100 pres, Vlo00 du

rayon et correspond par consequent ä la 100« partie d'une
division du goniometre.

Les deux rotations combinees donnent chaque angle de pointage

voulu en milliemes : les centaines ou les milliers et cen-
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taines sont lus au goniometre, les dizaines et unites sont lues
au tambour.

Les 64 divisions du goniometre se repartissent sur quatre
quartiers I ä IV ; chaque quartier comprend 16 divisions allant
dans la direction du mouvement des aiguilles d'une montre
de maniere que le dernier trait de division du premier quartier
forme en meme temps le premier trait du quartier suivant.

La tige V est emboitee dans la tige ff1 de facon ä pouvoir
etre allongee, et peut etre fixee dans toute position voulue ä

l'aide du loquet ä ressort W, löge dans la tige ff1 et s'enga-
geant dans les encoches v de V.

La tige V se termine en haut par une tete Y, qui forme la
gaine de la vis sans fin x et le support du pied de lunelte Z.
Ce pied de lunette Z porte un arc dente X qui est en prise
avec la vis sans fin x. L'angle de rotation que decrit la lunette
lorsqu'on tourne le bouton X1 est lu en 5/l000, sur la division
du pied de lunette, ä l'aide du repere marque sur la tete Y.

A l'aide de cette disposition, on peut elever ou abaisser la
lunette soit pour tenir compte de l'angle de site, soit pour uiser
sur un but auxiliaire, toul en gardant la position verticale de

la tige V, de sorte qu'il n'est pas necessaire de cleranger la
position du niveau pour donner la direction.

La hauteur de la ligne de mire est de 1265 mm., la tige V
etant eompletement rentree dans la tige ff1, et de 1555 mm.
lorsque la tige V est eompletement allongee.

Pour les cas extraordinaires, lorsqu'il faut pointer par-dessus
les boucliers ou lorsque la piece se trouve sur un terrain ä

pente raide vers l'arriere, on peut encore intercaler une
rallonge entre les tiges ff* et V et porter ainsi la hauteur de la
ligne de mire ä 1855 mm.

Le pointeur se met alors debout sur son siege pour pointer.
La tige V, avec la lunette, est logee dans le coffret d'affüt

pendant la marche; eile est mise en place lorsque la piece se

trouve dans la position d'attente.
(La planche III represente la Photographie d'un autre

modele du meme instrument qui, du reste, est construit d'apres
les memes prineipes.)

La lecture de cette description qui, pour etre complete,
devait contenir des details de construetion dont la connaissance

n'est pas necessaire au pointeur, pourrait donner l'idee
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que cet instrument est trop complique, d'un emploi difficile et

exige une intelligence superieure ä celle de la moyenne des

pointeurs. Ce n'est pourtant pas le cas; quelques exemples
suffiront pour demontrer la simplicite de son emploi :

1° Pointage direct avec la lunette.

Commandement, p. ex : Lunette, 408 m.!
Le pointeur amene le tambour d'elevation ä 40, le tambour

de direction ä 6, derive inscrite ä cöte du chiffre 40, et effectue
le pointage ä l'aide du reticule de la lunette, apres avoir
prealablement amene la bulle du niveau d'inclinaison des roues
entre ses reperes.

2° Pointage direct avec le niveau.

Commandement, p. ex. : Niveau, 4000 m. ; — angle de

site +15!
L'elevation et la derive sont donnees coinme dans le cas

precedent, puis le tambour des angles de site est amene ä + 15.
Ceci fait, le pointeur regle approximativement le niveau
d'elevation, donne ä la hausse la position verticale ä l'aide du
niveau d'inclincison des roues, effectue le pointage en direction
exaete et corrige enfin exaetement l'elevation ä l'aide du niveau
d'elevation.

(Si, pour de grands angles de site, le but n'est pas visible
par la lunette apres qu'on a regle approximativement le niveau
d'elevation, on eleve ou on abaisse la lunette, selon le cas. Ce

cas se presentera souvent lorsqu'on passera du pointage direct
avec le niveau.)

3° Pointage indirect ä l'aide d'un but auxiliaire.

Commandement, p. ex. : Niveau, 4000 m. ; — angle de
site + 15 ; — but auxiliaire, tour ä droite I°r quartier 1285 x!

L'elevation et l'angle de site sont donnes comme dans les
cas precedents; on obtient la direction en placant l'index du
couvercle Q au chiffre 12 du premier quartier du goniometre
et en tournant le tambour de direction au chiffre 85.

Pour le reste, on opere comme il est indique dans l'exemple 2.

'Determine prealablement par le commandant de batlerie (y compris la derive).
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Si l'on est oblige de pointer par-dessus les roues ou les
boucliers releves, on allonge la tige de hausse, et si cela ne suffit
pas on se sert de la rallonge.

Comme conclusion et pour demontrer l'importance de l'emploi

d'un tel instrument de pointage, nous donnons les resultats
d'un essai de tir execute en janvier de cette annee, par un
grand froid. sur le champ de tir roumain cle Dadiloff. Sur un
sol dur et inegal, dans lequel la beche ne penetrait qu'avec
sa pointe, on tira ä une distance de 4000 m. 20 coups avec
repointage d'un coup ä l'autre en 65 secondes ; la dispersion
du 50% donna 28 m. en portee et lm5 en direction.

Ce resultat extraordinairement bon ne put etre obtenu que
parce que l'instrument de pointage permettait d'effectuer d'une
maniere rapide et süre les petites corrections du pointage qui,
dans les conditions defavorables oü l'on tirait, s'imposaient
apres chaque coup.

L'importance d'un instrument permettant de tirer avec une
pareille exactitude se devoilera en premier lieu dans un des

problemes princioaux de l'artillerie, c'est-ä-dire lorsqu'il
s'agira de demonter des pieces ennemies munies de boucliers.

Lausanne. — Iinp. Corbaz & C1'




	Hausse à goniomètre Ghenea pour canons et obusiers de campagne [Supplément à la Revue militaire suisse, juin 1903]

